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GARDNER & CIE. JOSEPH BRUCEIICS D’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIE[ANGER, de 
CNBES

..
A»tr,.f,,i. ,lv Me.liclH»ll, 

ancienne apothk-airerie Je l'Hôpital tiéneral 
do Montrerai

ITIFtflKS, lAITlAlllII
Une commission nommée pat 

l’Académie de Médecin» de Pari», 
pour étudier Im effets du Charbon 
de Belloc, • constaté que les 
Manx d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastille». D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les première* 
doses ; l'appétit revient et la cons- 

ion si habituelle dans ces 
maladies disparait. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenierie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Beiloo est employé 

pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Pondre et cha
que boîte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
u* Belloc.

phar»
Tx : Poudre, 8 fr. ; 
50.

Comme nous n'avons pas intention île Me» Tapiaeerioe ( papiers-tanéiiree ) de 10 
I- l't ois. mml «le viVitAhlon ixxmitages 
hors-ligne, des Itargains qui dtjKuwont tout 

ui s jamais ete offert ioi jHiur le mime

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Impor“e“r decho”nacanEtcdEp' vont inner le commerce <le marcha ndi-
Notre Stock est Nouveau et Fr.i, et SCS, 11011S aVOUS lllîmillé 1IOS 111 UIV11U11 d î - 

nos Prix sont Très Bas. » , . . » * n •

TRES BON THE pour 20 CTS. u livre ses a des prix si bas que nous allons la
vendre à moins de 90 jours.

Regie generale les fonds de banque
route sont vieux et passés de modes, 
mais celui-ci est une exception a la re
gie, vn que les marchandises sont nou
velles, de derniere mode et les mieux 
choisis que l’on veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans nos marchan
dises de modes

Chimiste et Droguiste

J. B. DUFORD,BELL 205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Ku fair du Couvent de la Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. 11. Papier d’Or vendu à eavrifiee.A. & S. Nonlheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

Téléphoné île Bell No. 179 )VENEZ VOIR y

GRAND - CHOIX Hiaiyâ, mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

I DK—tipat P.HJ1FUVIC1E.N'les, d’Uttaw* 
la bonne qua*

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Raie de Kun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

g Poteaux jiour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideeu et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues 
et Bank.

L'Huile de Berthé eft Pholle
ds foie de monte pure, préparée 
avec des foies 1m portés directement 
|>our la Maison L. Frire, 18, rue

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 |4 MON PROPRE OUVRAGE

• Toujours en main. Tout on
ly.’vrage est bien lettré et garanti 
"aux plus lias prix.

Sparksut Comptant soit
ISTAJP. BOYER

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appai ^ 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RXJ3B DALHOXJSIE.

R. BROWN,rei's

AU PRIX D’ENCAN En vente dans toutes les 
macies — Pri 
Pastilles. 1 fr. L

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.BELL Elle ne se vend 

accompagnés d'une
ffu'en flaooer 

Instruct/»*.GARDNER & CIE.On donne un present BRYSON, GRAHAM & CO67 RUE SPARKSrue Sparks)“

CHARBON! A. C. LAROSEAVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour les 
Piano1 Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimbill.

-—^ Ia;s meilleurs qualité» 
de charbon bitu-

MfeÜ milieuv et Une Vente avec franchiseTine ACHETEE CETTF, SEMAINE

L’assortiment est considerable ;Ri Nous ne™ vous promettons pas la terre pour ne vous donner 
ensuite qu'une balle de maïs sucré.1 1 BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 ltu K SPAR K 8

ET T/W il Collections faites promptement
u Telephone 189 Grande Vente pour faire de la placeO’REILLY & HENEY,•alf/ies

<*outte
8 en général.

>ul<i Voltalri

P -ZMZOUSTTZRZES A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits tout 
doit être vendu.

(Suc. de A. ScylxddPersiennes, LISEZ CECIEn OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames 
25c.

RITE SHAhHN,
Toiles et Poles

a Rideaux
NOUS POSSEDONS LA 
NOUS POSSEDONS LABLOC RUSSELL Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez ^e^iouveau 
magasin de meubles.

106jet 108 rue fcPABKS?

TAIMSTE * NELSON

CLEF DK LA SITUATION 
CLEF DK LA SITUATION

v Venez aux <|iiai tiers gi-néraux pour Tapie et Vrolarte à des prix qui 
loiih Iph acheteur#.

I^es meilleurs irt *hés dans la ville
Le plus grand assorti ! 

mentdeiViontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
Pk.è Sparks.

sirop p
v
d'un goût suave et d'une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 
bronches et de la poitrine. Elle 

plantes médicinales 
rs principes actifs pour soulager 

et guérir la toux.
Deux à trois cuillerées de S 

de Regnauld suffisent pour 
mer la Toux d’irritation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de l’Asthme, etc., sans 
échauffement ni perte d’appét 

Fabrication, Maison L. FTere, 
19, rue Jacob,Paris, et princip.Ph'»».

National Mfg. lio 'prendront

ergeI,
ISOTÉ 
contre les
RINElj
OPINIATRES H 

tMr. PARIS. I L
ANADA g

George Stewart ETOFFES ATTRAYANTS ET 
ATTRAYANTS ET160 RUE SPARKS 160

OTTAWA TKIWl KfaKIK mmi A
ET POPULAIRES BARGAIN* 
ET POPULAIRES RAROAINS

004 RTK Rl'NSKX

en face de la rue York. Hi.bita d'hon t 
de femmes, nettoyée, teints rôparôn et remL 
à neuf Tapie de pianos, le table/ ri leaui 
de damas, bordures de rideanx, etc, nettoyée 

teinte à la perfection. Plumes d’autru- 
a teintes selon l'espèce prod -ite, net

toyées et frisées.

KOBEemprunte aux

__4»^ Etoffes à Rolie 
Cnninla. Paa île eut

nous tonoiiH le plus considérable et le mieux choisi tlea a lotit a en 
rioaitva anti(|uea. Ton teat frais et gentil.1!

(A.& a. f. McMillan, V & GANTS LE RE
LE REVE D'OR 
DES RAS PRIX 
DES RAS PRIX 
EST REALISE 
EST REALISE

département de < Jante et Mercerie plusieurs lignes seront données à un prix 
celui de la manufacLurc.

VK
D'OR

N. R.—Réparations une spécialité.
AIBDUK

Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On ne fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va < l'ercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les Doiunets 2 cents

O-A-G-lSrOIN Prop.
604 rue SUSSEX devant la rue York 

P, S. Succursale, au No 160,
Hull.

ETâ it.
MERCERIEr. i la

Vin«iSiropi.Dusart
! â. UCT0-PH6SPHATE d. CHAUX

* Dana le 
moindre «pie

TAPISSERIES ! !ECURIE DE LOU
Mai n, VEN EZ 

VENEZ
ET ETUDIEZ 
ET ETUDIEZ 
EXTRAORDINAIRES 
EXTRAORDINAIRES 

VENTE SANS PAREILLE 
VENTE SANS PAREILLE 

ne transaction

SOIFS
lejtbsjiemmt d$i revanteor» 4

Il raflerr i «l redî«te le» 01 de» »nf»oui 
raeKitiqun rend ls rigueur et l'aetiviie am) 
Adolesctnti -.ou» «: lymi'btliqiit» et t reui> 
qa. toot («tigoé» par une eromanet tropè 
rapide ; ehet la» Aiùijum, U facilite la# 

1 cie.ilrtiitio» Je» pc. n-m» #
1 l.#»fem-n*.« «•:-*/ -j -pii prennent le VÏW ;
' |0U le 31t. OP d- S UtiAKT, «uj'pofltulj 

ileiir étal «a;:, fatif et lar.» voir.iMrment* sic 
■itionent '# ■ u à • infant- plu» ffoitieut. V 

, 1 Le butte ■' icipl / d* chaux acini ie', 
, lui: 'et !> urr-ee, et garantit les «i.fauU ; 
, contre la Diarrhée et le» maladie» de 
«•«asce. P - . . mBai-ni e. U Utndtion 1 
t1 lato iat',;.i. nt lan» r:-nv»ilJicii» 
t1 Le VIS et ir S 1, 0P da

DE— ET LES QUALITES 
LES QUALITESL'Huile de foie de morue ae

Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvés 
par l’Académie de Médecine de Pari»; 
elle est deux fois

Pour un mois seulement
PEITSEZ-Y-BIETST

I Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

*y‘Hell Telephone 92.

«SATINSÜk sskPREMIERE CLASSE,
plus riche en 

principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la seule qtd dotes 
ttre employée en médecine à Vexcite* 

a tion des deux autres sortes. »
l'aoreaesoa Taoœssaa.

4 Les enfants acceptent facilement 
l'Huile de Bertl é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’est 
peu répugnante. » r»iM»»— —mm

igné <lcn haiitB prix et des réclame» fiiimnc». Chaiii 
hum flapie., u |>our liAsc solide la réalité et la vérit/.

i>e m<«mln est fati 
î eboz Rryson, ( Iraifai U

Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & CIEIrrem,
PRESttim» • J

> force» 'ici :onv: / 
nu .!«» ivilf >» ce» C 4 
rni du corpi tiumein

14<i, 148, ir>0, 1Ô2it J/S4 BUE SPARK F.
Nuels Agent» potir h s 1 lien de Tetley et CteJlLen Then les 

plu h r. nomme h du monde.

COIN DES RUES

YORK cf DALHOUSIÉT"
> reredleut !
} hires’- . -t or>

-fr offitj^ ^ s vw»

te eemral des lé é^raph-s, etc, primer les désordr-s qui menace- Hector Gumdon, fil» de braves eu!-
éiai nt notamment ot cup-s par des raient de se p od tire d ms les grands tivat»urs de St Thérèse, disparut
détachements de troupes. centres ouvriers. soudainement et sans laisser de

Comme exemple on peut indiquer Les commissaires de police de la traces. Les rech -rchee de ses pa
la répartition des forces dans le banlieue ont la mission de d b si per rents et amis qui ont battu les en-
quartier où se trouvent la p'upart e «groupes et d’arrôt-'r tout individu virons du village et les paroisse» 
des pouvoirs pub ics: Flysées,Cham- qui pousserait des cris séditieux. voisines pour retrouver les traces
bre et minbtères principaux. l^spéme» instructions générales du jeune homme étaient restées

4 • scadrons de cuirassier» et 50 ont été donn-îes aux commissair s mlructueuses jusqu'à avant hier, 
cavaliers de la garde républicaine de pdice de la capitale. lorsque des camarades du jeune’
occupaient le oalais de l’Industrie, Des brigades cen raies renfor- homme se sont avisés dedtaguer un 

Deux escadrons de dragons étaient paient les détaohements de cavalerie cours d'eau qui traverse h Grande 
au quai d'Orsay. et d’infanterie et étaient placées Côte de Ste Thérèse, et vers

Les Tuileries, jardin et lerrass°, | dans l’in'érieur de la capitale et heure de l'après midi il* relrou 
(-latents interdites au public, et dans les grands c-n res, pr ncipale- vaieut le cadavre du jeune homme 
“taient occupées par deux escadrons ment aux abords d* i’Elysee, du 
de cavalerie et 3U0 hommes de la ministère de l’intérieur, de la 
garde rép ibhcaine à pied. Chambre des députés et du minis

150 cavaliers gardaient les minis- 1ère de la guerre, 
tères des travaux publics et de la L’officier de paix et les commis- 

paires de police du huitième arron
dissement ont reç i des instructions 
toutes s pi ciales.

Les bureaux de placement contre 
lesquels des attentats criminels ont 
été commis à plusieurs reprises 
étaient l’objet d'une surveillance 
particulière.

Quant aux vo tares de p'ac *,elles 
soin sorties comme de c tutume 
Seulement, si la cir ulation était 
devenue impossib e dans Paris,l’ad - 
ministration était décidée à tenir 
compte à ses rochers des prejudices 
qui pourraient leur être causés de

En attendant, les arrestations ont 
plu dru comme grêle.

Les 29 et 30 avril plus de cenl 
cinquante personnes ont été art ê'.ées 
et dans la journée du 1er mai, cinq 
cents personnes ont été conduites 
dans 1 s postes de police. La plu
part ont été relâchée» le 2* mai de 
bon matin.

par I« choix dfs a - mes. Lee do m
inent» italiens entrent sur ce point 
dans les plu* grands détail». L'épée, 
arme dangereuse et peu décorative, 
est pr-sque gé éral ment p o cri te. 
En dix ans 90 accidents sen ement 
ont eu lieu en 1887^ 9 en I88H «t 4 en 
1889. C’est le sabre, la »c abola, 
arme en appaie ce terrible, mais 
au fond assez inotf nsive, qui a la 
préfêr.Mice. Les sta'i'tiq ies relè
vent 2,489 duels à la sciabula.

Un uuel au sabre^esl un spectacle 
autrement intére-sant pour les 
témoin» qu’une rencontre à l’épée 
où tout »e passe en sourdine. 
bCi «b ila fait des Hic, flac ; les 
eclairs jaillissent des lames étin
celâmes combattants et témoins 
>’arn usent énormément. L’hon
neur finit toujours par être satis
fait. et tout le monde passe une 
matinée chai in mie.

O i ne ti-mt pas. probahument, à 
onuai re en detail la statist que du 

• les du Is province par province.
I suffira de savoir que ce sont .es 
p ovmces du Nord qui se signalent 
jtar leur arde m batailleuse, Ainsi, 
dans les deux année» 1887-1888, ou 
a compté 24 duels dans la province 
Je Bologne, 23 à Flor-nce, 22 à 
Gênes : à mesure qu’on descend 
vêts le Sud, le chiffre diminue.
A Rime, il n’est que de 14 ; dans 
les t Palabres, il tombe à 1. Su 

Venise brille

officiels, c’est combi n l’Italien e?t 
fril-ux, on le savait déjà ; mais les 
chiffres en donnent la preuve ma- 
thema’iqu \ Ce 
c’est le nombre t 
duels pendant les mois d’hiver. 
Amsi, de 1879, on n’a compté que 
92 duels pendant »e mois de no
vembre, en décembre, le chiffr.» 
s'est abais>é à 67. En janvier, le 
chiffre des duels se relève, grâce à 
l’appoint des provinces mèridiona- 

une les, où e climat précoce permet de 
mettre habit bas sans risquer une 
fluxion de poitrine: on en a compié 

à quelques pieds seulement de l’en- 220. A mesure que la t-mpévmi- 
droit oû le cours d'eau se jette dans re devient plus clém -nte, le nombre 
la riviere St Rose, l^e corps avait des duels s’accroV- Le moh de 
été arrêté à cet endroit par ies b an
ches d’un saule qui avait été déra
ciné et était tombé à l’eau. Comme 
le courant est très raoide sur tout 
fi parcours de la rivière Ste Rose, 
il «-st tort probable que si lecadav e 
eût été en r-ine jusque là, on ne 
l’auraitlrnuve j.ie très loin sur les 
bords du fleuv -,

La figure était terriblement lacé
rée par let branch ges qui obstru- 
airnt le cours d’
tellement ei fié qu’il a été très diffi
cile de le faire entrer dans le cei- 
cueil qu’on avait envoyée à six 
heures du soir pour le transporter 
dans sa familK

On ne sait à quelle cause attri
buer cette noyade. Hector Guin- 
don était âjé ûe 21 ans, d’une con
duite irréprochable, et jouissait de 
l’estime de tous les gens de sa pa-

viva di parai n, que s’alignent les 
friands de la nnabola. L • diverbio 
flgu-e pour 730cas sur h.s tableaux. 
Les polémiques de pres-e ont occa- 
siouffê !i74 rencoutren; les discus- 
i-ions politiques, 348, et les discus
sions religieuses, 29.

nsé s les p’us 
e passait en 
ble et n’off- 
jnn i utérê»

Faits Divers le prouve, 
restreint de

NW^)RTH 
eux rarissan' 
une sensation a 
7onde qn’elles 

étroit'»meuf 
tragédie.

8 tout à l’heu' 
te à la vue du 
re et prit en 
e voisin du 
e, au contrai* 
toute sa fer 

mg-froid. Elle 
le M. Oryce, 
vec aisance et 
ae les domes 
nt de lui ap* 
lai vers miss 
ment surpris 
ix, anxieux et 
quittaient pas

î voix lente et

LES PRECAUTIONS DU GOU- 
VERNEHENT LE 1er MAI

Le gouvernement frant; i s avait 
ffris à l’occasion de la m «infestation 
ouvrière organisée pour le 1 --r mai 
des mesures de précaution et de 
défense extiaordinaires,

Voici, au surplus, que qu-*s indi
cations sur les for 
requises en vue de fa man festatloc.

En d- hors des 34,000 hommes 
composant la girnison de Paris, six 
régi ments de cava’erie ont été aa- 
pelés des environs à Paris, pour 
renforcer ceux qui sont ordinaire
ment en garnison à Paris.

Les troupes de toute* armes ont 
été consignées, prêtes à marcher an 
premi-T ordre. Dans chaque ce- 
serne il y a eu,outre l’infanterie, de 
la cavalerie.

La cavalerie, qui a été plus p «rti 
culièrement cbarg»e de dissiper les 
attroupements au cas où il tVc for
merait, se composait des régiments 
suivants.

3e et 6e cuirassiers;
8e. 97 et 21 dragons;
1er, 4eet 5e chasseurs;
Garde répub ique;

| Gandarmerie de la Seine.
La réparti'ion dans Paris des ré

giments envoyés de provinces a été 
faite de façon qu’il fut possible 
d’arrê:er immédiatement le déaor 

i. dre s’il venait à s’en produire, dans 
I quelque quartier que les mauif s- 

ants soient résolus de se réunir.
Les quartiers de la périphétie.aus 

si bien que ceux du cent, e. ésaieni 
aussi gar lés par d^s délai h^ments 

’ installés en généra, dans des Bâti
ments publics. La Bourse, la Bin- 

I que de France, les mairies,-le pos-

BULLETIN LITTÉRAIRE.

I» dernier numéro de la ukvi;k 
i h a nc ai k nous donne u ii vérnubie 
rég ,1 littéraire, avec le p 
acte du grand drame de IL;

reuiier

Homier, Ma h miet, qui vient de 
mettre en érnoi,*uou seulement le 
monde artistique, mais les diplo
mates de France et de Turquie. 
Les numéros suivants compléte
ront cette œuvre magistrale ; nous 
les attendoiih avi c impatience.

Le nom de Zota ne devra faire 
froncer le sourcil de personne. La 
nouvelle “L’amour sous les toits” est 
une délicieuse et fraîche étude de 
mœurs parisiennes, écrite sans doute 
pour faire regretter que I artiste 
qui peut ainsi manier sa plume 
nous défende quelquefois d’adrni. 
rer son talent.

Ku suivant avec attention les 
porlrai's littéraires de la hbvuk 
hiancai K, les lecteurs américains 
seront bientôt à même de choisir 
eux mêmes leurs lectures avec con
naissance de cause.

Li Justice par E. M. de Vogue, 
dan* un style parlaitement acad - 
mique, est une belle et bonne h s- 
toire, qui laisse le lecteur peut- 
être légèrement pensif, mais cer
tainement avec nu peu d’mdulqeu- 
ce au cœur pour les fautes des mal
heureux.

L s abonnés partant à la c unpa- 
gne recevront régulièrement la 
revus en envoyant leur nouvelle 
adresse au bureau du journal, 39 
We.,t 14 h strtei, New-York.

ces militaires

mai a vu 319 combats s ngulier.» ; 
mais c’e.»t surtout <-n j nllet et eu 
août que l’épidémie atteint son 
maximun d’in ten® ilé- 330 pour le 
premier mois et 326 pour le second 
A partir de sepiembre, les matinées 
devenant fr«i' hes, le no t>bre d -s 
duels dimmu ! ; il n’e t plus qu-; de 
12U en octobre et tou !)•*, comme 
nous l’avons vu, dam les rno s 
froids, à une moy nue dérisoire. 
Décidément, les Italien» sont des 
gens pr; tiques : ch z eux, 
d’un rhume matinal tempère 1-s 
courages les p,us boui'laiiis et r 
tient les piopos enven rn- s. Eu 
résumé, on a relevé 2,7 >9 du* ls en 
onze ans, ei, sur ce tout , les duels 
d’eté figurent pou*- les sept huitiè
mes, • l ei core u it-:h lieu, la plu
part du i* ni s, » nire militait es ou 
élèves de» Ecmes militaire».

Un a aussi la satisfaction de con
stater, toujours d’.ip’èt les re! ve' 
officiels, que os rencontres sont 
général peu sangla.-t-s ou. du 
moins, oe.i d »ug reuses Ainsi, 
sur les 2,759 duels, 1.141 se sont 
terminés par des blessures peu pro
fondes et 50 seulement par des 
blessures ayant eut aîné la mort.

Le» résultats, que l’humanité 
approuve et quelle mora îste enre
gistre avec satisfacti an, s expiiqu

50 cavaliers gardaient le ministère 
de l’intérieur et la mairie d’Anjou.

500 gardiens des brigades centra 
les occupai nt la place de la Con
cede.

100 autres girdiens des raèn-u 
brigad-s occupaient la plaça de la 
Mideleinr.

Ajoutons que toutes les troupes 
d’infanter,e notvseulemenl à Paris, 
mais des garnisons voisines étaient 
con»ignées et qu’il était très facile 
de les appeler et de les tra isporti-r 
rapidement par le chemin de fer s’il 
en était besoin.

Sur tous les points de la capitale 
la circulation était libre: on se bor 
nait .-eulem^nt à empêcher les at
troupements de .-e former et le pu 
blic de stationner.

D’autre part, les cornmi saires de 
la banlieue ont été mandés dans la 
s tirée du 40 avril à la prefec ure de 
police et ont reçu du préfet de po
lie--; de» instructions très sérieuses 
relativement à la manifestation.

Il a été convenu que les brigades 
de gendarmerie des envi ons t’e 
Paris resteraient consignées dans 
leurs quartiers re.pectif. pour rè

et le corne
la craint•

$n worth! 
quiétude me 
dire9 Accuse* 
«usine? R pè* 
>ut le monde 
dans sa chain* 
onore, elle pa* 
me vive ter* 
mortelle avait

par sonla b! au, 
absence.

Q land aux cans s de cet? duels, le 
butvau de statistique est assez 
sobre de leuseiguements, parce que, 
remarque-t-il avec beaucoup de 
j.istesse, il est quelquefois difficile, 
même pour un stauslicien, de péné- 
tier le secret motif des actions hu- 
maines. Néanmoins, c’est souvent 
à la suite de diverbio, mot char
mant presque intraduisible dans 
notre langue et que les statistiques 
officielles font suivre de la mention 
Biiivaute î disputa lio contes» molio

LE DUEL EN ITALIE 
Le bureau de statistiquejde Rome 

vient de publier une série de ta
bleaux et de graphiques sur le duel 
en Italie depuis 1879, qui constitue 
l’ensemble le plus complet qu’on 
ait jamais réuni sur la matière.

l.a p:entière chose qui frappe, 
quand on p«a*i>ine ces lah'eaux

i miss. Mary 
posa quelques 

sà p rsition 
uprès de son

UN CADAVRE RETROUVE 
La semaine derme.e, une annon 

ce parais lit dans les journaux de 
Montréal donnant le signalement 
d’un jeune hoai ne, du nom dt

Abuii.iemenls un an.. .94 00 
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